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ils firent deux rencontres, fe battirent fort & ferme,
fans que nous fcachions auec quel fuccez du cofté
des Hiroquois; pour nos gens, ils retournerent le
feptiefme d’'Aouft, ayant perdu deux hommes, &
rapportans force bleffez.

Le 18. d’Aouft, quatre habitans des trois Riuieres
defcendans vn peu au deffous de la demeure des
Francgois, furent pourfuiuis des Hiroquois, qui en
tuerent deux, ace qu’on dit, & emmenerent les deux
autres pour les facrifier a leur rage.

Le 19. 'efchec fut bien plus grad. Monfieur du
Pleffis Kerbodot, Gouuerneur des trois Riuieres,
prenant auec foy quarante ou cinquante Francgois, &
dix ou douze Sauuages, les fit embarquer dans des
chaloupes, pour donner la chaffe 2 1’ennemy, &
recouurer, i on pouuoit, les prifonniers, & le beftial
des Francois, que 1'on croyoit enleué. Ayant vogué
enuiron deux lieiies au defflus du Fort, il apperceut
les ennemis dans des broffailles, fur le bord des
bois: il met pied a terre dans vn lieu plein de vafes,
& fort defaduantageux. Quelqu'vn luy reprefente
1'auantage [122] de l'ennemy, qui auoit la foreft
pour retraite; il paffe outre, marche tefte baiffée:
mais fon courage luy fit perdre la vie, & a quinze
Francois. Pendant ce cobat, quelques Hiroquois
deftachez de leur gros, cafferét la tefte & vn pauure
Huron & a {a femme qui traunailloient en leur champ,
non loing des habitations Francoifes. Dieu qui
balance les vicdtoires, & qui leur donne des limites,
monftra dans ce defaftre qu’il nous vouloit confer-
uer: car fi les Hiroquois fe fuffent feruis de leur
auantage, comme la terreur {’eftoit iettée parmy nos



